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Tataki, Bu$hi : Qu’est-ce que la scène pour toi ?, 24.07.23 

Tap Media, Promo ou Perso Keffran, 23.07.23 

Tataki, Ashe 22: la scène, mon public et Moi, 14.07.23 

Tataki, mademoiselle lou: comment je me sens sur scène, 13.07.23 

Tataki, MadeInParis: la scène pour moi c’est…, 10.07.23 

Insight, Transforme Festival, entre culture et apprentissage, 05.07.23 

Tribune de Genève, Fabrice Gottraux, Ça bougeait ce week-end à Lancy, c’était 

jeune, festif et pacifique, 03.07.23 

20 Minutes, Fabien Eckert, Le Transforme avec la protégée de Booba à 

l’affiche, 28.06.23 

Tribune de Genève, Fabrice Gottraux, Avec Transforme, la culture sort les 

apprentis des clichés négatifs, 29.06.23 

Fréquence Banane, All School #Hors-Série feat Transforme Festival, 27.06.23 

Le Temps, Virginie Nussbaum, Transforme, le nouveau souffle rap, 27.06.23 

Couleur3, Geos & Vincz Lee, Cypher Nayuno, 23.06.23 

Radio Cité Genève, Mélanie Rouqier – Transforme Festival, 26.06.23 

Soap Industry, Concours Transforme Festival, 20.06.23 

Couleur3, Republik Kalakuta, 18.06.23 

Le Courrier, Roderic Mounir, Une apprentie genevoise déconstruit les codes du 

hip-hop, 13.06.23 

Watson, Les festivals tant attendus Suisse romande ce mois-ci, 07.06.23 

Couleur3, Club Cake, 06.06.23  

Radio Vostok, Zebra, La Mission d’intégration du Transforme Festival – 

Eclairage, 17.05.23 

https://www.instagram.com/p/CvCcfm6IeZ_/
file://///Volumes/002_TRANSFORME/TRANSFORME%202023/003_COMMUNICATION/09_Presse/02_Revue%20de%20presse/Promo%20ou%20Perso%20Keffran
https://www.instagram.com/p/CupITBKoIQZ/?hl=fr
https://www.instagram.com/p/Cuj9pYXor8_/?hl=fr
https://www.instagram.com/p/CuXMvX4oszN/
https://www.instagram.com/p/CuUh-UBoUGm/
https://www.tdg.ch/ca-bougeait-ce-week-end-a-lancy-cetait-jeune-festif-et-amical-606086579327
https://www.tdg.ch/ca-bougeait-ce-week-end-a-lancy-cetait-jeune-festif-et-amical-606086579327
https://www.20min.ch/fr/story/le-transforme-avec-la-protegee-de-booba-a-laffiche-418188643082
https://www.20min.ch/fr/story/le-transforme-avec-la-protegee-de-booba-a-laffiche-418188643082
https://www.tdg.ch/avec-transforme-la-culture-sort-les-apprentis-des-cliches-negatifs-392155757894
https://www.tdg.ch/avec-transforme-la-culture-sort-les-apprentis-des-cliches-negatifs-392155757894
https://open.spotify.com/episode/0JRmyRAC7lnT00fIFX0hXW?si=6870b1cb8a3b4e57
https://www.letemps.ch/culture/musiques/le-transforme-festival-ou-deferle-la-nouvelle-vague-rap
https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/nayuno-26150485.html
https://radiocite.ch/2023/06/26/culture-26-06-23-melanie-rouquier-transforme-festival-2023/
https://www.instagram.com/p/Ct9cgDIogOl/
https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/republik-kalakuta-26148835.html
https://lecourrier.ch/2023/06/12/moins-de-cliches-plus-degalite/
https://lecourrier.ch/2023/06/12/moins-de-cliches-plus-degalite/
https://www.instagram.com/p/CtMLshSIawc/
https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/club-cake-26135358.html
https://radiovostok.ch/la-mission-dintegration-du-transforme-festival/
https://radiovostok.ch/la-mission-dintegration-du-transforme-festival/
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Le Courrier, Roderic Mounir, Apprentissage et rap, main dans la main 

Apprentissage et rap, main dans la main, 17.05.23 

RTS Info, Margot Délevaux, Le Rencard, 16.05.23 

Radio Vostok, Zebra, Transforme inite le meilleur du rap romand à sa battle, 

16.02.23 

Couleur3, Geos & Vincz Lee,  Nayuno, 10.02.23  

RTS La Première, Yannick Croubalian, Méalnie Croubalian, Eric Grosjean, Le 

grand soir : KT Gorique, Rappeuse, 31.01.23 

Le Courrier, Cécile Dalla Torre, Mélanie Rouquier. Culture solidaire, 19.01.23  

 

https://lecourrier.ch/2023/05/16/apprentissage-et-rap-main-dans-la-main/
https://lecourrier.ch/2023/05/16/apprentissage-et-rap-main-dans-la-main/
https://www.rts.ch/play/tv/le-rencard/video/06-ge-transforme-festival?urn=urn:rts:video:14028629
file://///Volumes/002_TRANSFORME/TRANSFORME%202023/003_COMMUNICATION/09_Presse/02_Revue%20de%20presse/23%20https:/radiovostok.ch/transforme-invite-le-meilleur-du-rap-genevois-a-sa-battle
https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/nayuno-25899944.html
https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/kt-gorique-rappeuse-25897235.html?id=25897224&fbclid=IwAR3zFpZnGVV4yYSekW9e7-F3Gy0aMPavEuEPDE8phaEL-dIfkcLw9zwy_kA
https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/kt-gorique-rappeuse-25897235.html?id=25897224&fbclid=IwAR3zFpZnGVV4yYSekW9e7-F3Gy0aMPavEuEPDE8phaEL-dIfkcLw9zwy_kA
https://lecourrier.ch/2023/01/19/melanie-rouquier-culture-solidaire/?fbclid=IwAR0ZgjHGxxkbu6woI86RgCBQVfrDYfT2Q-mf05j5EQIQmqtNXNVQ-ozF_bQ
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Véhicules
Achat voitures et utilitaires
Achète cash toutes marques de
véhicules, état kilomètrage indifférent. Tel
079 736 36 36

Achat autos Pascal Demierre
Modèles récents. Tél. 078 609 09 95.
www.autoromandie.ch

ACHAT CASH !! Automobiles de
Sport – Prestige - Collection
Etat Indifférent .
www.auto-sport.ch 079 611 65 33

Vente voitures et utilitaires

Autres marques
A vendre Camping-car Laika
ecovip, 2016, 25’000 km toutes options,
4 couchettes. Tél. 079 213 33 59

Deux-roues

Vélos électriques marques... Tout
Bosch Fr. 3’600.- Action Fr. 1’890.-
Enduro Sunn Fr. 4’000.- Action Fr. 2’490.-
etc... www.cycles-behar.ch Tél. 079 545 11 11

Achat-Vente
Divers
A vendre grand tapis ancien tissé
main. Valeur Fr. 18’000.-, cédé Fr. 8’000.-.
Parfait état. Tél. 079 418 06 33.

A-M Déménagement, débarras,
nettoyages. Devis gratuit. Tél. 077 996 98 15.

Entre particuliers
Collectionneur recherche oldtimer
ou Youngtimer. Déplacement et paiment
rapide. Tél. 079 571 18 20.

Food/Drinks
Achète grands vins de Bordeaux,
Bourgogne, Rhône, Italiens, etc.
Tél. 079 217 45 49.

Montres/Bijoux/Accessoires

Bonjour, je suis Horloger!
J’achète toutes montres de toutes époques !
Modèles de marques ou sans marques ! Pen-
dules (Atmos) pendulette, Fourniture. Montre
oignons (Rolex-Omega-Patek-IWC-Aude-
mars-Cartier-FPJourne-etc).
Achat d’or (Bijoux-monnaies-lingots) Patente
officielle métaux précieux ! Argenterie
800-925 (Couvert-pièces-vaisselle)faites un
tri dans vos choses ! Cela en vaut la peine.
Déplacement à domicile ou à l’endroit de
votre choix ! Achat d’étain ! Paiement cash.
Tél. 079 6320099 / www.jb-time.ch

Emploi
Demandes d’emploi
Jeune femme avec expérience
cherche travail comme femme de
ménage, repassage ou garde d’enfants,
parle espagnol. Tél. 078 813 78 50, français;
078 301 91 15, espagnol.

Paysagiste polyvalent cherche entre-
tien jardin, taille haies, arbustes, nettoyages,
dallage, maçonnerie. tél. 079 927 52 54.

Vente

Appartements/Maisons

Château-d’Oex, Lumineux 4.5 pièces,
96 m2, au 1er étage d’une résidence de stan-
ding. 3 chambres, 2 sdb, balcon avec vue
imprenable. Piscine, sauna et fitness com-
muns. CHF 700'000.-, Tél. 026 924 53 55,
www.cfimmobilier.ch

Demandes d’achat
Entreprise de rénovation et construc-
tion familiale recherche à acquérir ferme à
rénover ou maison villageoise avec terrain,
région lémanique étendue, solvabilité garan-
tie. Merci de votre appel au 079/235 78 11.

Location
Recherche début août : logements - à
Lausanne, Pully, Lutry - longue durée entière-
ment meublés et équipés pour des hôtes
allemands, islandais, norvégiens et luxem-
bourgeois. 2.5 et 3.5 pièces avec petit coin de
verdure. De préférence avec baignoire. SVP
tolérance pour petits animaux de compagnie.
Contacter SVPM. David - Déjà Vu home votre
partenaire engagé 7/7 de 07:00 à 21:00
Tél. +41799387985 ou par mail :
info@deja-vu-home.ch
Toutes les offres sont sérieusement étudiées.
D'ores et déjà au plaisir de vous entendre ou
de vous lire.

Services
Achetons successions et prenons
en charge appartements complets suite
décès, entrées EMS . Tel : 079 106 44 96

Aménagements extérieurs, diverses
tailles, création, entretien, dallage, pavage,
mur, clôture, etc. Devis gratuit.
Tél. 078 765 83 64

APPELEZ: DÉBARASSONS TOUT
GRATUIT OU SUR DEVIS! Apparte-
ments, maisons, etc. Tél. 078 904 10 04

RENOVATION DE FACADES
Traitement fissures-Peinture-Crépis-
Vernis-Isolation-Nettoyages-Echafaudages.
RENOFACADES Tél. 079 214 76 23.

Beauté/Lifestyle/Wellness
Carressothérapie, masseuse diplô-
mée, mains de velours! Détente totale.
Lausanne. Tél. 079 319 88 35.

Consultations/Voyance

Allo Voyance, juste la Vérité, en toute
confiance. 0901 742 742 (Fr. 2.-/min).

Immobilier

Rencontres
Femme cherche partenaire (H/F)
42 ans, très jolie Emmanuelle, bonne
situation, nombreuses activités (cuisine, pho-
to, musique, sports, voyages) souhaitant
créer une relation durable, vous rencontrerait :
37-47, bon niveau socioculturel. Gratuit.
Ensemble Tél. 021 323 56 48.

65 ans, séduisante, un corps de jeune
femme, très féminine, Carole aime nature, le
calme, la bonne table, tous les plaisirs de la
vie. Veuve, elle ne veut plus vivre seule. Vous:
65-77 ans, jeune d‘esprit, pour une Vie à 2 :
Tél. 079 448 40 66

Femme de couleur, permis C, cherche
homme 60-65 ans pour relation sérieuse. Ecrire
sous chiffre BLJ6553GLS à Goldbach Publishing
SA, case postale 930, 1001 Lausanne

Jolie genevoise, fine, appréciant beau-
tés de la nature, ville aussi, rencontrerait
ami-amant-compagnon (65-72) (échanges,
partage légèreté, profondeur) pour croire
ensemble à un avenir possible. Gratuit.
Ensemble Tél. 021 323 56 48.

Noémie 60 ans, jolie, pétillante,
belle situation, appréciant gastronomie, arts,
voyages, vous espère : 56-66, humour, un
brin sportif, esprit ouvert/curieux, cultivé,
relation cool, enrichissante. Gratuit. Ensemble
Tél. 021 323 56 48.

Homme cherche partenaire (H/F)
71 ans, retraité médecin, allure
sport-chic, grand, de la classe, Raphaël a le
goût des bonnes tables, des voyages, des
découvertes, un art de vivre qu’il veut parta-
ger avec vous, simple, bon niveau:
Tél. 021 311 30 77 Vie à 2

Jérôme 64 ans, grand athlétique,
appréciant arts, décoration, belles musiques,
vous espère : grande, max. 64 ans, spontanée,
cultivée, relation stable, Gratuit. Ensemble
Tél. 021 323 56 48.

Abonné-e?
Vous n’avez pas
encore tout lu!
Activez votre accès digital sur
abo.tdg.ch/activez

021 349 50 50 | annonces@tdg.ch | www.goldbach.com

Source: MACH Consumer 2019

Plus de 90% des Romands consultent la presse!
Contactez-nous pour réserver votre annonce!

Lespetites
annonces
du lundiBonsplans

Pour remplir cette grille,
utilisez uniquement des 0 et des 1.

3 contraintes sont à respecter :
• Chaque ligne et chaque colonne doivent

comptabiliser autant de 0 que de 1.
• Il ne faut pas inscrire plus de 2 chiffres

identiques l’un à côté de l’autre.
• Les lignes ne doivent pas être identiques.

La phrase à découvrir comporte 11 mots.
Répondez aux définitions pour retrouver

une citation de Louis Aragon.

En 2 lettres : Article défini11
En 5 lettres : Il passe inexorablement22

En 1 lettre : 500 romain33
En 9 lettres : Acquérir un savoir44

En 1 lettre : Préposition55
En 5 lettres : Eprouver intimement66

En 2 lettres : Sujet mâle77
En 3 lettres : Il voit rouge le matin88
En 4 lettres : Auparavant99

En 4 lettres : En excès1010
En 4 lettres : Après le moment habituel1111

001001

CINQ SUR CINQCINQ SUR CINQ EX ÆQUOEX ÆQUO

0 0

1 1

0

0 0

1

1

LA PHRASE CACHÉELA PHRASE CACHÉE

SOLUTIONS

Vous disposez de deux définitions pour
faire parler cette grille muette ! Les mots
horizontaux et verticaux sont identiques.

1A : C’est de la fanfaronnade !
4D : Beaucoup

R

O
M

N

T

Echangez deux chiffres
de la colonne « a » contre

deux chiffres de la colonne « b »
pour obtenir le même résultat

de chaque côté.

7

6

2

3

5

23

9

9

3

8

2

31

a b

Exæquo:
a.9+8+2+3+5=27
b.9+7+3+6+2=27

Laphrasecachée:
Letempsd’apprendreà
vivre,ilestdéjàtroptard.

001:
010110

011010

100101

010101

101010

101001

Cinqsurcinq:
FRIME
RENOM
INDUE

MOULT
EMETS

Les deux signes
mathématiques « plus
petit que » (<) et « plus
grand que » (>) vont vous
permettre de compléter
cette grille de chiffres
allant de 1 à 6. Attention,
un même chiffre ne peut
être utilisé qu’une seule
fois par ligne et par
colonne.

A chacun des mots, ajoutez la lettre proposée
pour en former un nouveau.

PLUS OU MOINSPLUS OU MOINS

BIG BAZARBIG BAZAR

1 3

4 > 1

< 4 2

4 1

< >

5 4

> >

2 > 4

PLUS UNE...PLUS UNE...

SOLUTIONS

Reconstituez
trois mots de
huit lettres
sachant que
les lettres
doivent se
toucher et
qu’elles ne
peuvent être
utilisées
qu’une seule
fois pour un
même mot.

• Mon premier est une allure
tranquille.

• Mon deuxième se plante
sur une aire de départ.

• Mon troisième caractérise
la bande dessinée.

• Mon quatrième se
fredonne et se respire.

Mon tout est l’ennemi
numéro 1 de Mickey.

Lacharade:
Pas-Tee-Bulle-Air/
PatHibulaire.

Bigbazar:
Estonien-Éviction-Noisette.

Plusune:
Pagaie-Option-Réséda-
Revers-Terril

Plusoumoins:
126435

342651

564213

453162

615324

231546

A G A P E I

P I N O T O

S A R D E E

S E R R E V

L I T R E R
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H
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R
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Fabrice Gottraux Texte
Irina Popa Photos

Vendredi 30 juin. Nous voilà en-
fin à la veille des grandes va-
cances. Sur le chemin pour
Lancy, on croise le retour des
promotions, parents et enfants à
peu près repus de défilés. Quand
bien même celui-là «est allé trop
vite, surtout pour les petits», ex-
pertise unemère. Laissons les af-
faires scolaires où elles se portent
le mieux. L’été commence.

La météo est bonne? Ce soir,
le ciel peut bien nous tomber sur
la tête, le festival Transforme est
à l’abri. Sous les immenses dalles

de béton couvrant le parking du
Centre de formation profession-
nelle Ternier, l’espace dégagé de
tout engin automobile peut ac-
cueillir un bon millier d’audi-
teurs. En l’occurrence, une so-
ciété toute belle en habits de soi-
rée. Une jeunesse amicale et fes-
tive.

Du strass et de l’amour
Mademoiselle Lou achève son
tour de chant. La protégée du
rappeur français Booba gratte
dans les aigus matière à susciter
de l’émotion, l’autotune en guise
d’élongation vocale. L’assemblée
se ramasse en bloc devant la
scène. Quand on a 20 ans, la pro-

miscuité ne fait pas peur. Quand
on a 20 ans, hurler tout son soûl
est une marque de plaisir.

Transforme, sixième édition,
va ainsi. Conçue et montée avec
l’aide des apprentis du CFP, la
manifestation réunit sur son site
de bitume tout ce que les nou-
veaux adultes souhaitent
contempler. S’il y a la musique,
il y a les stands également. Icy
Vice, 22 ans, colle du strass sur
les dents de ses clients, des pe-
tits bijoux éphémères, des bril-
lants qui miroitent. «J’aime voir
les gens sourire», glisse la jeune
femme. Elle en fera un jour son
gagne-pain? Auquel cas, Trans-
forme lui aura servi de tremplin.

De France encore, nous vient
Bu$hi, 23 ans. Le blaze évoque
les chevaliers japonais, le dollar
indique la voie à suivre. La mu-
sique, elle, empreinte son piano
sentimental au «Mistral gagnant»
de Renaud. Pour «Mistral»,
puisque voilà le titre qui résonne
sur la scène de Transforme,
Bu$hi, s’il raconte samusique, sa
sexualité et ses finances, ne se
départit jamais d’une certaine
mélancolie.

Pendant ce temps, La Vie Ra-
pide, nom d’artiste d’un ta-
toueur souriant, propose d’ins-
crire à l’encre sous la peau ces
petites phrases lapidaires qu’on
souhaite graver pour l’avenir. En

cas de panne d’esprit, la petite
échoppe propose des mots prêts
à l’emploi. par exemple: «J’au-
rais voulu te dire «Je t’aime pour
toujours» une dernière fois».
Amour, félicité… Décennies
après décennies, siècles après
siècles, le fond de la pensée de
chacune et chacun reste le
même.

Mairo, valeur montante
On veut des papouilles. On veut
du son. En attendant, on admire
la sape des festivaliers. Le look,
l’allure, c’est la première chose
que nous raconte Renaud Durus-
sel, programmateur du festival.
C’est clair, tout le monde s’ha-

bille pour venir à Transforme. Au
cas où, il y a même une friperie,
casquettes et t-shirts sur les étals.

Pendant ce temps, à Paris, on
annulait les concerts en raison
des émeutes. Ici, à Lancy, c’est
comment? Un havre de paix, une
bulle de satisfaction. N’en dé-
plaise aux grincheux qui voient
des couteaux partout où passent
les jeunes concitoyens.

Vendredi, minuit passé, der-
nier service avecMairo. Le Gene-
vois de l’étape, valeur montante
de la Superwak Clique (SWK,
comme on dit aujourd’hui), est
«chaud comme deux jaquettes»
et tout Transforme s’enflamme
avec lui.

Jeune, festif et pacifique
Vendredi soir, on a pris rendez-vous en banlieue à l’adresse de Transforme,
où le public criait son plaisir pour les basses fortes et les rimes acrobatiques.

Festival rap à Lancy

Le festival Transforme, vendredi, à Lancy. Sur scène, le rappeur genevois Mairo (à gauche), la Française Mademoielle Lou (à droite, en haut) et les danseuses de l’Urban Move Academy.

Retour critique
La star du rock anglo-saxon
a fait une lecture pleine
de sève de son répertoire
récent. À 82 ans, sa
légende s’écrit au présent.

Les stars s’acclament, les mythes
convoquent le silence. Samedi
soir au Montreux Jazz Festival,
Bob Dylan est apparu soudaine-
ment hors de l’obscurité, au mi-
lieu de sesmusiciens, rassemblés
si près les uns des autres au
centre de la scène qu’ils auraient
pu se chuchoter à l’oreille.

Le public du Stravinski a-t-il
été pris par surprise ou figé dans
une sorte de révérence muette?
Ce n’est qu’à la fin de «Watching
the River Flow», parmi ses oldies
que l’Américain revisite en for-
mat acoustique sur son nouvel
album, que les applaudisse-
ments ont retenti.

Bob Dylan est de ceux qui
peuvent s’autoriser ce genre
d’entrée. Tout comme il peut exi-
ger qu’aucune photo ne soit prise
de son concert, ni aucune image
filmée, et que chaque smart-
phone soit remisé dans une
housse à verrouillage magné-
tique plutôt que tendu à bout de
bras dans une luminescence irri-
tante, pour la vaine promesse de
quelques secondes mal cadrées
et mal enregistrées que l’on ne
regardera jamais. Le privilège du
musicien devient celui du spec-
tateur: ce n’est pas la dernière
des raisons à avoir rendu ce
concert magique.

Virtuosité en acte
Durant cent minutes, les
1500 personnes assises furent
entraînées dans le répertoire ré-
cent du songwriter majeur de
l’histoire musicale contempo-
raine, accessoirement Prix Nobel

de littérature. Rien de moins.
L’opinion s’est offusquée du prix
des places, 365 francs au mini-
mum.Mais qui s’étonne de payer
cette somme pour manger dans
un trois-étoiles? La comparaison
n’est pas si triviale: au Stravinski,
Dylan a amené le public dans les
cuisines de son art, puisant dans
soixante années d’expérience
ininterrompue, concoctant ses
plats en direct, les testant encore
et encore, les saupoudrant ici
d’un zeste de violon, là d’un peu
de ferraille d’une guitare steel.

En bref: l’expérience partagée
d’une virtuosité en acte, où
chaque chanson était l’occasion
d’une lecture originale, d’une
improvisation contrôlée. L’an-
tithèse de la pop moderne.

Tête nue, le chanteur joue
face au public et debout derrière
son piano. Deux «merci» en
cours de set et la présentation de
son band, c’est tout.

Pourtant, le musicien de
82 ans donne l’impression de
trouver un plaisir bien plus tan-
gible que lors de ses derniers
stops en Suisse, souvenirs com-
pliqués de concerts où il grom-
melait couché sur ses touches,
pratiquement dos à la salle. Rien
de cela ici. Et dans la mesure où
ce «marmonnement intelligible»
fait la marque vocale de Dylan
depuis ses débuts, capable de
passer en quelques secondes des
déclamations les plus vibrantes
au son d’un lavabo qui se vide,
son concert du 1er juillet 2023 fut
d’une clarté remarquable.

Le groupe n’est pas en reste:
sa cohésion est sidérante, vissée
au manche de Tony Garnier, à la
basse depuis 1989 et le début de
ce fameux «Never Ending Tour».
Il s’énergise au groove musclé
mais discret du jeune Jerry Pen-
tecost, à la batterie comme un
pantomime funk à lunettes

blanches. Garnier respire dans la
nuque de Dylan, les deux guita-
ristes (Bob Britt et Doug Lancio)
se penchent littéralement sur son
piano, le violoniste et joueur de
lap steel, Donnie Herron, se tient
à deux mètres de distance: ja-
mais un groupe de cette ampleur
n’a réclamé si peu de place au
Stravinski.

Derrière eux, l’immense ri-
deau pourpre semble prêt à dé-
vorer la petite troupe, l’embras-
sant dans un décor de théâtre
flamboyant rendu plus gothique
encore par la présence centrale
de Bob Dylan, crinière ébourif-
fée et voix de tentateur méphis-
tophélique.

La salle tangue ainsi au fil de
blues élégants, de rock cabossés
et de balades des Appalaches. La
face A de son disque de 2020,
«Rough and Rowdy Ways», est
pratiquement entièrement jouée.
Au registre du vintage, il fera

l’aumône des chansons qu’il re-
visite ce mois dans «Shadow
Kingdom», comme l’énergique
«I’ll be your Baby Tonight», de
1968, et extirpe un «To be Alone
with You» plein de sève de son
album «Nashville Skyline», sorti
l’année suivante. Le groupe
roule même des muscles sur
«Gotta Serve Somebody», la soul
FM pro-Jésus qui avait fait dé-
gueuler John Lennon en 1979,
jouée ici loin de l’affectation toc
de l’originale.

Un ultime «Grain of Sand»
lancé dans la salle et les six se
présentent en ligne, sans unmot,
face aux applaudissements. Dy-
lan a lamain gauche appuyée sur
son gilet, en une pause de tran-
quille assurance légèrement ar-
rogante, la même qu’il aurait pu
avoir en 1965. Une certaine idée
de la classe, hors des modes.
Hors du temps.
François Barras

Dylan àMontreux samedi soir: l’empereur futmagnanime
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N° 2872

Motmystère à découvrir en 9 lettres

Solution précédente : CARAVELLE

ACIDULER
AGRES

ALLUSION
AMOINDRI
ASSECHE
ATTESTER
BALADE
BASTILLE
CANDIDAT
DESARME
DEVOUANT
DIFFUSER
ECARTEE

ENSERREE
EPERVIERE
EPIDEMIE

EPIE
ETANCHE
FEMININE
FLECHEE
GENTIL

HOUILLER
INSECTE
LISEREE
MOIREE
NEGATIVE

PANOPLIE
PLOMBER
RACONTAR
RECOUDRE

SERTIE
SETI
SITE

STERLING
TISSEUSE
TRACEE
TRAVEE

TRINQUER
TROCHEE

E E E V A R T F F L E C H E E
P S E E T R A C E E R I O M I
E T U R T A P L O M B E R G M
R E R E E H C O R T I A E E E
V R E L S S E T C E S N I C D
I L U L T S I L E E T P I A I
E I Q I E A I L D I E R R N P
R N N T R T O T L L H A D D E
E G I S E R T I E P C T N I R
L I R A L L U S I O N N I D D
U R T B A L A D E N A O O A U
D I F F U S E R G A T C M T O
I D E V O U A N T P E A A E C
C E V I T A G E N S E R R E E
A S S E C H E H O U I L L E R

Mot secret

Le sudoku
sur votre
mobile!

Envoyez par sms:
TdGSUDO au 363
pour charger
l’application et
5 grilles au prix
de Fr. 1.–.
Envoyez par sms:
SUDO au 363
pour recharger
10 nouvelles grilles
au prix de Fr. 1.50.
Possible uniquement
pour des mobiles
compatibles Java.

Remplissez la grille en fonction des règles de base du sudoku:
les chiffres de 1 à 9 figurent obligatoirement une seule fois sur
chaque ligne, chaque colonne et chaque carré 3 x 3.

N° 2872 Difficulté 3/4

Solution du n° 2871
1 3 7 2 4 9 5 6 8

9 6 2 8 5 1 7 4 3

5 4 8 6 3 7 2 1 9

2 5 6 1 9 8 3 7 4

4 7 1 3 6 2 9 8 5

3 8 9 4 7 5 1 2 6

7 1 4 5 8 3 6 9 2

6 9 3 7 2 4 8 5 1

8 2 5 9 1 6 4 3 7

1 5 9
7 1 6

7 2
3 1 7 9

8 1
5 8 3

4 8
8 3 2 4

9 4 2 6 8

Sudoku

Problème n° 2388

Solution du n° 2387. HORIZONTALEMENT : 1. DECACHETEE. 2. ECOULE-
MENT. 3. SURGELER. 4. OR - EMIR - ET. 5. RIZ - ECART. 6. DE - PNEU - OC. 7.
ROT - DINE. 8. NAIT - NEONS. 9. NIVELE - DES. 10. ENEE - FIERE.
VERTICALEMENT : 1. DESORDONNE. 2. ECURIE - AIN. 3. COR - RIVE. 4. AUGE
- POTEE. 5. CLEMENT. 6. HELICE - NEF. 7. EMERAUDE. 8. TER - IODE. 9. EN -
ETONNER. 10. ETAT - CESSE.

HORIZONTALEMENT

1. De Palerme.
2. Le Tigre.
3. Nom d’un prix littéraire.
4. Premier degré de la gamme.

Franchit le pas.
5. Ses piliers ne sont pas

stables. Le géant de
« Géant ».

6. Heurtée violemment.
7. Donné au choriste. Habitant

d’Éphèse ?
8. État de Dublin. Pour du

chrome. A sa clé.
9. Un tas d’États. A de la peine.

10. Se retire comme du liquide.
Mise à jour...

VERTICALEMENT

1. Il joue avec les lettres.
2. Entre côtes. Point coton.
3. Résidu de foyer. Armée

britannique.
4. Groupe de médicaments.

Sortie du parisien.
5. À la queue. Port de Finlande.

Été à même de.
6. Un bleu. Parent proche.
7. Refuser de recevoir.
8. Grande clarté. Pris sur le

pouce.
9. Appuie la demande. Entaille

étroite.
10. Prénommasculin. Sur un

parcours plein de trous.

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

2 3 4 5 6 7 8 9 10

Mots croisés

Genève

Ciné 17

17 rue de la Corraterie,
022 312 17 17
Indiana Jones et le 12/14
Cadran de la Destinée
De James Mangold,
avec Harrison Ford
je vo 18.15
L’Improbable 12/14
voyage d’Harold Fry
De Hettie MacDonald,
avec Jim Broadbent,
PenelopeWilton,
Earl Cave
je vo 12.05
La petite sirène 6/8
De Rob Marshall,
avec Javier Bardem,
Awkwafina,
Melissa McCarthy
je 3D vo 14.00
Le Challenge 14/14
De Gene Stupnitsky,
avec Jennifer Lawrence,
Natalie Morales,
Ebon Moss-Bachrach
je vo 21.00
Élémentaire 6/8
De Peter Sohn,
avec Mamoudou Athie,
Leah Lewis,
Ronaldo Del Carmen
je 3D vo 16.15

Cinélux

Bd. Saint-Georges 8,
022 329 45 02
Joyland 16/16
De Saim Sadiq,
avec Rasti Farooq,
Sarwat Gilani, Ali Junejo
je vo 20.45

Cinerama Empire

Rue de Carouge 72-74,
022 310 72 74
Indiana Jones et le 12/14
Cadran de la Destinée
De James Mangold,
avec Harrison Ford
je vo 14.00, 16.45, 21.00
Le Challenge 14/14
De Gene Stupnitsky,
avec Jennifer Lawrence,
Ebon Moss-Bachrach
je vo 12.15
Sisu 16/16
De Jalmari Helander,
avec Jorma Tommila,
Aksel Hennie, Jack Doolan
je vo 19.30

Le City

Place des Eaux-Vives 3
Asteroid City 12/14

De Wes Anderson,
avec Margot Robbie,
Edward Norton
je vo 16.00, 18.25, 20.50

Le Nord-Sud

Rue de la Servette 78,
022 733 19 00
Carmen 16/16

De Benjamin Millepied,
avec Paul Mescal,
Melissa Barrera,
Elsa Pataky
je vo 20.50
Jeanne du Barry 14/16

De Maïwenn,
avec Johnny Depp,
Maïwenn, Louis Garrel
je vf 18.20
L’Amour et les forêts16/16
De Valérie Donzelli,
avec Virginie Ledoyen,
Virginie Efira,
Melvil Poupaud
je vf 16.10
Marinette 12/14

De Virginie Verrier,
avec Émilie Dequenne,
Garance Marillier,
Sylvie Testud
je vf 20.40
Vers un avenir 12/16

radieux
De Nanni Moretti,
avec Mathieu Amalric,
Margherita Buy,
Nanni Moretti
je vo 16.30
Wahou ! 6/12

De Bruno Podalydès,
avec Karin Viard,
Bruno Podalydès
je vf 18.45

Grütli salle Langlois

Rue General-Dufour 16,
022 320 78 78
Delta 16/16

De Michele Vannucci,
avec Alessandro Borghi,
Emilia Scarpati Fanetti
je vo 16.45
Disco Boy 16/16

De Giacomo Abbruzzese,
avec Franz Rogowski,
Morr Ndiaye, Laetitia Ky
je vo 18.45, 20.45
Peau d’âne 8/8

je vf 14.45

Grütli salle Simon

Rue General-Dufour 16,
022 320 78 78
Close 12/12

De Lukas Dhont,
avec Eden Dambrine,
Gustav De Waele,
Émilie Dequenne
je vf 16.15
The Conversation 16/16

je vo 18.15
Vers un avenir 12/16

radieux
De Nanni Moretti,
avec Mathieu Amalric,
Margherita Buy,
Nanni Moretti
je vo 14.15, 20.30

Les Scala

Rue Eaux-Vives 23
Jeanne du Barry 14/16

De Maïwenn,
avec Johnny Depp,
Maïwenn, Louis Garrel
je vf 16.15
L’Amour et les forêts16/16
De Valérie Donzelli,
avec Virginie Ledoyen,
Virginie Efira,
Melvil Poupaud
je vf 18.45, 21.00
Magnificat 10/14

De Virginie Sauveur,
avec Karin Viard,
François Berléand,
Maxime Bergeron
je vf 16.10, 18.30, 20.45
Vers un avenir 12/16

radieux
De Nanni Moretti,
avec Mathieu Amalric,
Margherita Buy
je vo 18.20, 20.30
Wahou ! 6/12

De Bruno Podalydès,
avec Karin Viard,
Bruno Podalydès
je vf 16.30

Pathé Balexert

27 av. Louis-Casaï
Asteroid City 12/14

DeWes Anderson,
avec Margot Robbie,
Edward Norton
je vo 18.15
Des mains en or 8/12

De Isabelle Mergault,
avec Lambert Wilson,
Josiane Balasko
je vf 15.15

Fast & Furious X 14/16

De Justin Lin,
Louis Leterrier,
avec Vin Diesel
je vf 20.00
Indiana Jones et le 10/14

Cadran de la Destinée
De James Mangold,
avec Harrison Ford
je IMAX vo 13.30, 16.45

je IMAX vf 20.00
je vf 13.45, 17.15, 20.15
je vo 14.00, 17.00, 20.30

La petite sirène 6/8

De Rob Marshall,
avec Javier Bardem,
Melissa McCarthy
je vf 17.00 je 3D vf 20.00
Le Challenge 14/14

De Gene Stupnitsky,
avec Jennifer Lawrence,
Ebon Moss-Bachrach
je vf 12.45, 16.00
je vo 20.15

Les Vengeances 10/14

de Maître Poutifard
je vf 13.00, 15.30, 18.00
Ruby, l’ado kraken 6/6

De Kirk De Micco,
avec Jane Fonda,
Annie Murphy
je vo 12.45, 17.45

je vf 13.00, 15.30, 18.00,
20.30

Sexygénaires 8/16

De Robin Sykes,
avec Thierry Lhermitte,
Patrick Timsit, Marie Bunel
je vf 13.00
Sisu 16/16

De Jalmari Helander,
avec Jorma Tommila,
Aksel Hennie, Jack Doolan
je vo 20.40

Spider-Man: 10/12

Across the Spider-Verse
De Joaquim Dos Santos,
avec Shameik Moore,
Hailee Steinfeld
je vo 13.45, 20.00

je vf 16.45
The Flash 12/14

De Andrés Muschietti,
avec Ben Affleck,
Michael Keaton
je vf 13.15, 19.45 je vo 16.30

Transformers: 12/12

Rise of the Beasts
De Steven Caple Jr.,
avec Pete Davidson,
Michelle Yeoh,
Peter Dinklage
je vo 15.00 je vf 20.30

Élémentaire 6/8

De Peter Sohn,
avec Mamoudou Athie,
Ronaldo Del Carmen
je 3D vf 13.00, 18.00
je 3D vo 18.00 je vf 13.00,
15.30, 20.30 je vo 15.30

Bio

Place du Marche 1,
022 301 54 43
Asteroid City 12/14

De Wes Anderson,
avec Margot Robbie,
Edward Norton
je vo 18.30, 20.45
Hopper:
An American Love Story
je vo 18.15
Tokyo stories
je vo 20.15

Arena Cinémas
La Praille

Centre commercial
La Praille, Route des
Jeunes 10
Indiana Jones et le 12/14

Cadran de la Destinée
De James Mangold,
avec Harrison Ford
je vf 14.20
je vo 17.15, 20.15, 20.30
La petite sirène 6/8

De Rob Marshall,
avec Javier Bardem,
Melissa McCarthy
je vf 14.35, 18.00
Le Challenge 14/14

De Gene Stupnitsky,
avec Jennifer Lawrence,
Ebon Moss-Bachrach
je vo 18.30 je vf 21.00
Le Croque-mitaine 16/16

De Rob Savage,
avec Chris Messina,
Sophie Thatcher
je vf 21.00
Le Royaume de Naya 6/8

De Oleh Malamuzh,
avec Nataliya Sumskaya,
Nataliya Denisenko,
Katya Osadcha
je vf 13.40, 16.00
Les Vengeances 10/14

de Maître Poutifard
je vf 14.15, 16.30, 18.45
Ruby, l’ado kraken 6/6

De Kirk De Micco,
avec Jane Fonda,
Toni Collette,
Annie Murphy
je vf 13.30

Spider-Man: 10/12
Across the Spider-Verse
De Joaquim Dos Santos,
avec Shameik Moore
je vf 14.50, 18.00
je vo 17.40, 20.45
je 4DX vo 20.40
Super Mario Bros. 6/8
le film
De Aaron Horvath,
avec Chris Pratt,
Anya Taylor-Joy
je vf 13.30, 15.45
The Flash 12/14
De Andrés Muschietti,
avec Ben Affleck,
Michael Keaton
je 4DX vo 17.30 je vf 20.55
Transformers: 12/12
Rise of the Beasts
De Steven Caple Jr.,
avec Pete Davidson
je vf 18.10, 21.00
Élémentaire 6/8
De Peter Sohn,
avec Mamoudou Athie,
Ronaldo Del Carmen
je vo 14.30, 15.40
je vf 17.45, 21.00
je 4DX 3D vo 15.00

France

Annemasse

Ciné Actuel, 3, rue du 8
mai, +33450921020
Le paradis
je vf 20.30
Sick of Myself
je vf 18.00

Archamps

Cinéma Gaumont,
Site d’Archamps,
+33 4 50 43 28 00
38°5 Quai des Orfèvres
je vf 18.05
Farang
je vf 15.55, 18.55, 21.55
Fast & Furious X 16/16
De Justin Lin,
avec Vin Diesel
je vf 22.00
Il était une fois...
Les affranchis
je vf 20.30
Indiana Jones et le 14/14
Cadran de la Destinée
De James Mangold
je IMAX vf 13.55, 17.20
je IMAX vo 20.45
je vf 15.00, 18.25, 19.50,
21.50 je vo 16.20

La petite sirène 8/8

De Rob Marshall,
avec Javier Bardem,
Melissa McCarthy
je vf 13.45, 19.25
Le Challenge 14/14

De Gene Stupnitsky,
avec Jennifer Lawrence,
Ebon Moss-Bachrach
je vo 12.35

je vf 14.50, 22.20
Le Croque-mitaine 16/16

De Rob Savage,
avec Chris Messina
je vf 22.25
Le principal
je vf 16.00
Les Vengeances 14/14

de Maître Poutifard
je vf 14.00, 17.00, 20.00
Magnificat 14/14

De Virginie Sauveur,
avec Karin Viard,
François Berléand
je vf 12.45
Renfield 16/16

De Chris McKay,
avec Nicolas Cage
je vo 13.40

je vf 16.35, 19.30
Ruby, l’ado kraken 6/6

De Kirk De Micco,
avec Jane Fonda,
Annie Murphy
je vf 13.25
Sisu 16/16

De Jalmari Helander,
avec Jorma Tommila,
Aksel Hennie, Jack Doolan
je vf 17.10
Spider-Man: 12/12

Across the Spider-Verse
De Joaquim Dos Santos,
avec Shameik Moore,
Hailee Steinfeld
je vo 13.10 je vf 20.20
The Flash 14/14

De Andrés Muschietti,
avec Ben Affleck,
Michael Keaton
je vf 13.00, 19.10
je vo 22.10

Transformers: 12/12

Rise of the Beasts
De Steven Caple Jr.,
avec Pete Davidson
je vo 16.05

Élémentaire 8/8

De Peter Sohn,
avec Mamoudou Athie,
Ronaldo Del Carmen
je vf 14.15, 16.45, 17.55,
19.35, 21.10

Ferney-Voltaire

Cinéma Voltaire, 77
Chemin de la Poterie,
+33450408486
Indiana Jones et le 14/14

Cadran de la Destinée
De James Mangold,
avec Harrison Ford
je vf 14.05 je vo 20.00
Les Vengeances 14/14

de Maître Poutifard
je vf 16.55, 19.45
Spider-Man: 12/12

Across the Spider-Verse
De Joaquim Dos Santos,
avec Shameik Moore,
Hailee Steinfeld
je vo 16.45
The Flash 14/14

De Andrés Muschietti,
avec Ben Affleck
je vf 19.00
Élémentaire 8/8

De Peter Sohn,
avec Mamoudou Athie
je vf 14.30, 17.25

Nyon

Cinema Capitole

Rue Neuve 5,
022 566 30 71
Asteroid City 12/14

DeWes Anderson,
avec Margot Robbie,
Edward Norton
je vo 18.15
Indiana Jones et le 12/14

Cadran de la Destinée
De James Mangold,
avec Harrison Ford
je vf 15.15
Ruby, l’ado kraken 6/6

De Kirk De Micco,
avec Jane Fonda,
Annie Murphy
je vf 15.15
Spider-Man: 10/12

Across the Spider-Verse
De Joaquim Dos Santos,
avec Shameik Moore,
Hailee Steinfeld
je vf 20.30
The Flash 12/14

De Andrés Muschietti,
avec Ben Affleck
je vo 20.30
Vers un avenir 12/16

radieux
De Nanni Moretti,
avec Mathieu Amalric
je vo 18.15
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Fabrice Gottraux

Deloin,onnevoit rienencore.C’est
le calme plat. Mais quand on des-
cendsous les toursduCentrede for-
mation professionnelle Ternier, à
Lancy, lescoulissesd’unprojethors
norme se dévoilent. Avec l’aide de
deuxcents apprentis, avec le corps
enseignant, avec le concours d’en-
treprises du bâtiment, de l’électro-
nique, de la sonorisation, et tant
d’autres encore, le festival Trans-
forme – le mot tombe juste – trans-
forme l’univers industrieuxde l’ap-
prentissageenévénementculturel.

Jeudi 29 et vendredi 30 juin, la
manifestation aborde sa sixième
édition. Programme rap avec, en
vedette, la Martiniquaise Meryl
ainsi que les Lyonnais Ashe 22 et
Bu$hi. Affichedernier cri, complé-
tée par une cliquede talents émer-
gents, dont le Genevois Mairo.

Valoriser les filières
Pour l’heure, le festival n’est en-
core qu’un chantier. La scène sera
installée dans l’immense parking
couvert, qui accueillera également
les stands, plus loin les guérites de
la billetterie. Les logesdes artistes,
elles, prendront place dans les
salles de coursdubâtiment voisin.
Dimensions industrielles pour les
locaux de la filière Construction.
Sur les établis de l’atelier Sani-
taires, entre les étauxparfaitement
nettoyés, la directricedu festival et
son équipe ont posé leur matériel
informatique.

Mélanie Rouquier a été nom-
mée à la tête de Transforme en
2022. On la connaissait d’avant,
pour son travail qu’ellemène avec
l’association Shap Shap, parte-
naire régulier du festival Antigel.
MélanieRouquier avait déjà inscrit
dans ses charges un objectif ambi-
tieux: lutter contre les inégalités
autourde laplanète, contre lesdis-
criminations raciales, ceci en pro-
mouvant les créateurs et créatrices
de toutes origines.AuCFPTernier,
la nouvelle responsable de Trans-
formeembrasseundéfinonmoins

difficile: valoriser ces formations
professionnelles auxquelles l’opi-
nion générale donne trop peu de
crédit.

L’après-midi s’avance, on dé-
charge les tubulures qui consti-
tueront l’armature de la scène. On
croise Rayan, 19 ans, qui vient de
finir son certificat fédéral de capa-
cité. Après trois ans passés sur les
chantiers au service d’Implenia,
Rayan s’autorise un pas de côté.
Le festival, c’est aussi une fête
pour marquer la fin de l’année
scolaire.

Samuel, quant à lui, a 21 ans et
termine sa deuxième année. Son
employeur, Induni, fait lui aussi
acte de présence auprès de Trans-
forme, idemPlanzer dont les gros
camions débarquent à l’instant.
Samuel, fan de rap? Pas nécessai-
rement. «Ce que je peux vous
dire, c’est que je nemettrai jamais
70 francs pour aller voir un
concert. En revanche, 20 francs,
cela, oui, c’est un prix accessible.»

Le CFP devient festival
Vingt francs l’entrée. Si peu, com-
paré aux tarifs en vigueur partout
ailleurs, y compris pour les stars
du rap. «Cependant, relève Méla-
nie Rouquier, pour les jeunes,
pour les 18-20 ans qui ont souffert

du Covid, pour cette génération
dont l’avenir est loin d’être as-
suré, vingt francs, ce n’est pas
rien.» Raison pour laquelle la di-
rectrice entend tout faire pour
qu’un jour Transforme soit gra-
tuit. «La lame de fond, dit-elle,
reste encore à venir». Notre inter-
locutrice de rappeler les prémices
d’une pauvreté croissante,
lorsque les plus démunis faisaient
la queue durant la pandémie pour
recevoir à manger.

Retour dans le dur des appren-
tis, sur le bitume de Lancy. «C’est
un défi de transformer le CFP en
festival. Mais organiser ailleurs
un tel événement n’aurait pas de
sens. La culture se crée aussi dans
les quartiers plus difficiles, la
culture hip-hop en particulier.
Transforme doit se faire avec les
jeunes et pour les jeunes.» Auquel
cas, le rap, conclut à présent le
programmateur, Renaud Durus-
sel, reste la musique la plus indi-
quée, «à la fois chronique sociale,
exutoire et émancipation»: «Le
rap permet de faire quelque
chose de sa vie, de se projeter
vers l’avenir.»

Transforme Festival Jeudi 29 et
vendredi 30 juin, CFP Ternier,
chemin Gérard-de-Ternier 18, Lancy

La fête des apprentis
L’immense
parking sous
les tours du
CFP Ternier
vibrera lors
de divers
concerts.

Festival rap Transforme à Lancy

Ambiance devant la scène du festival Transforme auCentre de formation professionnelle Ternier.

Théâtre ambulant
Fable préhistorique

«Neolithica (Le grand secret)» re-
prend sa tournée du canton là où il
l’avait laissée en septembre der-
nier. À bord du char dépêché par le
Théâtre de Carouge se bousculent
cinq formidables comédiens dans
les rôles de sept protagonistes de
l’âge de la pierre polie. Devant leur
caverne, Torolf, Craor ou Jogaila –
sans oublier leur chaman au fémi-
nin – font face aux prémices tant
du patriarcat que du capitalisme, li-
vrant dix millénaires d’histoire telle
que la filtre le regard de Dominique
Ziegler. Le néolithique, au fond, ce
n’est pas plus loin qu’hier. KBE
Ve 30 juin 19 h à Dardagny,
dates et lieux jusqu’au 14 juil-
let sur theatredecarouge.ch

Création
Spirale juvénile

Ils ont de 16 à 26 ans et ont suivi
tout au long de l’année les ateliers
hebdomadaires du Théâtre Spirale
à la Parfumerie. Leurs meneuses,
Michele Millner et Naïma Arlaud, y
lancent le défi de l’écriture: expri-
mez-vous sur quelque chose d’in-
time, leur demande l’équipe pro-
fessionnelle qui les encadre, ce que
vous voulez, le corps, le sexe, le
genre, le désir. Les 23 adulescents
s’exécutent, sur le plateau d’abord,
sur le papier ensuite, puis sur le
plateau à nouveau. S’en dégage un
poème choral qui, selon les codes
maison, amalgame jeu musical et
jeu théâtral. «Des choses que je
sais depuis toujours», c’est de la
jeunesse en barres, sous le signe
d’une sagesse immémoriale. KBE
Jusqu’au 2 juillet
au Théâtre de la Parfumerie,
laparfumerie.ch

Performance
Entre les tombes

Que des femmes, pour cette «Bal-
lade des reines». Près d’une tren-
taine d’artistes, parmi lesquelles on
repère, ici, la comédienne Barbara
Baker, là, la plasticienne Angela

Marzullo, ailleurs l’auteure Karelle
Menine, ou les danseuses Marcela
San Pedro et Caroline de Cornière.
Toute cette bande vivace se ras-
semble au cimetière des Rois, dont
elle féminise au passage le nom, à
l’occasion d’un hommage sous
forme de spectacle pluridiscipli-
naire qu’elle rend aux reines Griséli-
dis Réal, Alice Rivaz et autre Noemi
Lapzeson qui y reposent. KBE
Jusqu’au sa 1er juillet, 19 h,
au Cimetière des Rois

Théâtre en plein air
Bill à Vandœuvres

Pour soutenir le combat féministe
et tordre le cou aux biais de genre,
Eric Devanthéry passe quant à lui
par William Shakespeare et ses
«Joyeuses épouses de Windsor».
Cette comédie pleine de chausse-
trapes, le metteur en scène gene-
vois la situe dans les années 70
pour l’époque, et au cœur du parc
de la Mairie de Vandœuvres pour la
topographie. Sa Compagnie Utopia
s’étoffe de neuf comédiens multi-
tâches pour faire la nique au vieux
Falstaff et de sept enfants chan-
teurs pour rapprocher les madri-
gaux du XVIe avec les tubes
des seventies. Archi tentant. KBE
Jusqu’au 9 juillet, 20 h 30,
au parc de la Mairie de
Vandœuvres, vandoeuvres.ch

Concert
L’OSR au cinéma

C’est un spectacle en images et
musique qui cartonne depuis trois
décennies. «Bugs Bunny at the
Symphony» passe par Genève, sur
grand écran, avec une douzaine de
dessins animés Looney Tunes ac-
compagnés par l’Orchestre de la
Suisse romande, qui joue en direct
leurs partitions originales. RZA
Le 30 juin à 19 h 30,
le 1er juillet à 15 h 00 et
19 h 30, Victoria Hall, osr.ch

Concert
Gothique rugissant

Infatigable promoteur des musi-
ciens de la place comme des
groupes de passages, le patron du
magasin Urgence Disk, à l’Usine,
n’a pas encore fermé pour l’été. Au
programme ce jeudi, l’Australienne
Plum Green, pépite de pop sombre
et gothique. FGO
Je 29 juin, 18 h 30, Urgence
Disk

Concert
Afrobeat enflammé

Musiques en été, c’est reparti. Pre-
mier rendez-vous des concerts sur
la scène Ella Fitzgerald, Antibalas,
fleuron new-yorkais de l’afrobeat
revisité. FGO
Lu 3 juillet, 21 h, La Grange

Les choix
de la
rédaction
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VIRGINIE NUSSBAUM
t @Virginie_nb  

Un peu des Antilles au Petit-
Lancy. Jeudi soir, le Transforme 
Festival accueillera au Centre de 
formation professionnelle de Ter-
nier la rappeuse martiniquaise 
Meryl et ses beats vitaminés. Joli 
coup: depuis ses débuts comme 
toplineuse – c’est-à-dire qui com-
pose pour les autres des motifs 
accrocheurs –, Meryl, 27 ans, a 
conquis l’Hexagone comme une 
pirate à l’abordage. Depuis la 
sortie de son dernier EP ce prin-
temps, Ozoror, qui mêle fran-
çais et créole, trap et dancehall, 
la Caribéenne fait chauffer les 
salles comme le compteur Spo-
tify. A l’image d’Ashe 22, pilier de 
la drill lyonnaise avec qui elle par-
tage l’affiche de la soirée.

Tirer son épingle du jeu
Attraper au vol les nouvelles 

comètes du rap, c’est l’acroba-
tie que réalise depuis six ans le 
Transforme Festival, événement 
hip-hop le plus hype du bout du 
lac. Qui, lorsqu’il voit le jour en 
2018, a une autre mission en tête: 
valoriser les filières profession-
nelles et fédérer les apprentis et 
apprenties de multiples filières, 
en me#ant sur pied, ensemble, 
un événement culturel de qualité. 

Conçu par les jeunes – de la tech-
nique à la scénographie, de la res-
tauration au graphisme – et pour 
les jeunes, le Transforme Festi-
val se devait d’être aussi musi-
calement dans l’air du temps. 
«On s’est demandé: qu’est-ce qui 
passe dans leurs casques quand 
ils se rendent en cours le matin?» 
glisse le programmateur Renaud 
Durussel.

Du rap, bien sûr, et cette 
année-là, la SuperWak Clique 
(et son trio d’or Makala-Di-Meh-
Slimka) commence justement 
à s’exporter hors des frontières 
genevoises. A leur côté sur l’af-
fiche de la première édition, 
Ichon, qui a depuis passablement 
pris la lumière – avec un passage 

par le Montreux Jazz l’an der-
nier. «Le but, c’est de les a#raper 
au bon moment, pas trop tôt pour 
qu’ils ramènent du monde, pas 
trop tard pour éviter une concur-
rence énorme.» Car si le rap fran-
cophone émergeant «n’intéres-
sait pas grand monde» il y a six 
ans, beaucoup de festivals ont 
depuis pris le train en marche. 
«Il faut tirer notre épingle du jeu 
en restant à l’affût des nouveau-
tés», résume Renaud Durussel.

Les Romands, rois du live
Le jersey et sa rythmique sacca-

dée, la plug et son mélange de trap 
et de flow parlé… les tendances se 
glanent sur les réseaux où s’illustre 
la «new wave», ce#e génération qui 
«peut tout faire, du graphisme aux 
clips, et qui recherche plus d’indé-
pendance», note le programma-
teur. Et si c’est toujours dans les 

studios de Paris et Marseille que 
ça se passe, la Suisse romande n’est 
pas en reste – preuve le mois der-
nier lorsque Makala devenait le 
premier rappeur suisse à remplir 
l’Olympia.

Et la périphérie a parfois du 
bon. «Les rappeurs et rappeuses 
d’ici ont un rapport plus libre à 
la créativité, moins influencé par 
les grandes majors exigeant des 
produits facilement commercia-
lisables, note Renaud Durussel. 
Et puis ils sont meilleurs en live 
parce que c’est la scène, et non les 
streams ou les partenariats com-
merciaux, qui les rémunère.»

On aura l’occasion de confir-
mer la théorie en allant écouter 
Mairo vendredi soir. Dernière 
sensation du collectif SuperWak, 
plume habile et viscérale (il dit 
«dégueu-conscient»), le Gene-
vois compte parmi les coups de 

cœur du festival. Qui accueil-
lera aussi la veille les mélodies 
groovy de Nayana, jeune lauréate 
suisso-thaïlandaise des Tataki 
Awards 2022.

Jeans et totems
Accompagner l’effervescence de 

la scène locale, mais aussi celle de 
la jeunesse genevoise, que Trans-
forme a à cœur de fédérer. Pour 
ouvrir les portes de la fête au plus 
grand nombre, le prix des bil-
lets a été drastiquement réduit 
ce#e année (20 francs la soirée). 
«C’est un gros risque financier 
que je défends, souligne la nou-
velle directrice de Transforme, 
Mélanie Rouquier. Les jeunes 
ont besoin de se reconnecter 
socialement, d’un endroit où se 
rassembler, qu’ils viennent des 
cités d’Onex, de la Serve#e ou du 
centre-ville.»

On les imagine bouillants, et 
bluffés par la dizaine de projets 
réalisés par leurs contempo-
rains ce#e année. Outre le défi 
de transformer le parking d’un 
centre de formation profession-
nelle en salle de concert, et de 
faire tourner le festival durant 
deux soirées, les apprentis et 
apprenties du CFP Arts ont réa-
lisé pour l’occasion une collec-
tion de jeans customisés, et ceux 
du CFP technique des totems 
lumineux, souligne Mélanie Rou-
quier. «On l’oublie mais sans ces 
métiers, rien ne tourne. C’est l’oc-
casion de les rendre plus cools, 
moins stéréotypés, moins gen-
rés.» Une rime rap qui claque. ■

Transforme Festival,  
Centre de formation  
professionnelle de Ternier,  
Petit-Lancy (GE), je 29 et ve 30 juin. 
transforme-festival.ch

Transforme, 
le nouveau 
souffle rap
MUSIQUE  Conçu par et pour les jeunes,  
le festival genevois rassemble depuis  
six ans les talents explosifs du hip-hop 
francophone et de la scène locale. Jeudi  
et vendredi, il fera bouillonner Lancy

L’a!che de la sixième édition du Transforme Festival multiplie les nouvelles sensations de la rime. L’occasion de découvrir en live l’univers suave de MadeinParis (à gauche) 
ou les rythmes vitaminés de la Martiniquaise Meryl. (TRANSFORME FESTIVAL/ADAM ZM)

PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-PIERRE GENECAND

Des sirènes et des sirènes. Les pre-
mières pour se laisser charmer, les 
secondes, stridentes, pour se faire 
secouer. Et se souvenir que le monde 
brûle et continue allègrement à discri-
miner. A l’aube de sa troisième édition 
effective – la première était sous covid 
–, Laurence Wagner a choisi le thème 
de l’eau pour célébrer les 40 ans du Bel-
luard-Bollwerk International, 
ce festival remuant qui court 
du 22 juin au 1er juillet.

Et comme les Bains de la Mo#a 
fêtent aussi leurs 100 ans, les 
deux institutions fribourgeoises se sont 
rassemblées pour une production iné-
dite qui conclura le rendez-vous en 
beauté: un spectacle de natation syn-
chronisée, mais revisitée par deux cho-
régraphes catalans, évoquera les dragons 
et autres sortilèges des nuits enfiévrées.

La Sarine, le pont de Pérolles et le lac 
de Schiffenen seront aussi le théâtre 
de propositions fluides, tandis que 
dans la mythique forteresse médiévale, 
Davide-Christelle Sanvee «rendra hom-
mage aux 40  ans en toute légèreté», 
assure la directrice de ce festival au petit 
budget (900 000 francs), mais à la grande 
vitalité.

Le Belluard qui programme de la natation 
synchronisée, c’est un canular?  (Rires.) 

C’est vrai que l’image de ce#e discipline 
sportive ne cadre pas d’entrée avec notre 
ADN, mais les chorégraphes espagnols 
Pablo Lilienfeld et Federico Vladimir ont 
tiré ce#e pratique du côté sombre et poé-
tique de la force en développant une ges-
tuelle plus expérimentale, voire animale. 
Dans des éclairages pop et une bande-son 
immersive, les nageuses évoqueront non 
seulement les dragons, thème central de 
Dragon, Rest Your Head on the Seabed, 
mais aussi différents monstres de la 
mythologie. Je me réjouis de ce spectacle 
rassembleur dans ce lieu – les Bains de 
la Mo#a – qui est déjà très théâtral en soi.

Autre sortie en eaux agitées, celle des 
Ouinch Ouinch, collectif qui partira à la 

recherche de la cachalotte perdue 
au !l de la Sarine…  Les Ouinch 
Ouinch ont une vision joyeuse et 
joueuse de la scène. Avec Cacha-
lo!e, le collectif nous emmène 

dans une déambulation carnavalesque 
depuis le barrage de la Maigrauge 
jusqu’aux rives de la Sarine. Comme nous 
passerons au pied de l’abbaye de la 
Maigrauge en entonnant des chants de 
marin et en faisant résonner des bruits 
de baleine, nous avons demandé aux 
moniales cisterciennes leur autorisation. 
La rencontre entre ces femmes de foi et 
la bruyante proposition s’est très bien 
déroulée!

Dernière sortie en eaux profondes, celle des 
chanteurs lyriques qui s’exécuteront dans 
une barque sur le lac de Schi"enen. Aucune 
crainte d’être chahuté par un dragon, 
comme celui qui sévit non loin de là dans la 
vallée du Gottéron?  Qui sait ce qui se cache 
sous la surface de l’eau et du réel? On se 

réjouit aussi beaucoup de cet Opera to 
the People proposé par la chanteuse polo-
naise Maria Magdalena Kozlowska et le 
performeur indien Pankaj Tiwari. Pen-
dant le covid, ces artistes ont chanté sur 
les canaux d’Amsterdam pour exercer 
leur art malgré les restrictions sanitaires. 
Ils ont alors développé ce concept de pro-
ductions en extérieur, en chantant aussi 
bien du classique que des titres pop ou 
des chansons en lien avec l’histoire du 
lieu. Ici, un chœur fribourgeois leur 
répondra depuis la rive du lac. Dans leurs 
chants, il sera question des Bains de Bonn 
qui existaient jusqu’en 1963 et ont été 
engloutis pour perme#re la construction 
du barrage de Schiffenen. Pas de dragon, 
donc, mais une ville souterraine qui res-
suscitera à travers les voix…

Des voix fortes, le Belluard en a entendu en 
quarante ans d’existence. Gisèle Vienne, 
Jérôme Bel, Philippe Quesne, les Italiens 
Daria Deflorian et Antonio Tagliarini ou 
encore ce très beau spectacle en 2016 qui 
enterrait les Syriens laissés sans sépulture… 
Quel hommage pour marquer cet anniver-
saire?  La performeuse Davide-Christelle 
Sanvee s’est plongée dans les archives et 
proposera un spectacle drôle et instruc-
tif pour célébrer les joies et aussi les étin-
celles du festival. Ce#e artiste a déjà ainsi 
célébré les 10 ans du Prix suisse de la 
performance et j’ai beaucoup aimé son 
approche. Par ailleurs, Davide-Christelle 
Sanvee a un rapport particulier avec la 
forteresse dont elle a déjà fait parler les 
murs en 2021.

La soirée commémorative accueillera 
bien sûr les anciens directeurs. Parmi 
les fondateurs de 1983, Klaus Hersche et 
Gabrielle Gawrysiak, mais aussi Olivier 
Suter, Sally De Kunst ou Anja Dirks. Et on 
aura une pensée émue pour Michel Rit-
ter, cofondateur de Fri-Art et du Belluard, 
décédé en 2007. Puisqu’il est impossible 
de citer toutes les personnes – artistes, 
mais aussi techniciens, bénévoles et 
publics – qui ont contribué à la réussite 
du Belluard, une grande voile perme#ra 
à chacun de hisser ses souvenirs du fes-
tival.

Et il y a encore la contribution live de Lucas 
Monème…  En effet, ce créateur son bala-
dera son micro durant toute la durée du 
festival et proposera le dernier jour, le 
1er juillet, un condensé de l’ambiance 
sonore de ce#e édition anniversaire. Ce 
sera aussi une manière de faire entendre 
l’envers du décor en relayant les coulisses 
de la manifestation.

En marge du thème de l’eau, la colonisation 
est très présente dans ce 40e Belluard. Une 
intention de votre part?  Oui, surtout les 
pratiques décoloniales telles qu’elles sont 
traitées par la scène contemporaine. Une 
trilogie leur est consacrée avec Koulou-
nisation de Salim Djaferi, La Fracture de 
Yasmine Yahiatene et la conférence Res-
ter barbare de la journaliste Louisa 
Yousfi. Trois regards complémentaires 
et puissants sur les blessures politiques 
et intimes d’une génération d’artistes 
issus de la diaspora algérienne. Une 
manière de rappeler que la relation à l’eau 
n’est pas toujours paisible lorsque ce#e 
dernière représente un espace de fron-
tière géopolitique…

Puisque 40 ans c’est l’heure du bilan, Lau-
rence Wagner, diriger le Belluard, c’est 
comment?  C’est chaque fois une épopée, 
notamment pour rendre possibles tous 
ces rêves et demander les autorisations 
aux différents services cantonaux et 
municipaux! Avec un budget de moins 
de 1 million de francs, il faut aussi être 
très créatif et collectif. Voilà pourquoi, 
ce#e année, en plus de notre partenariat 
avec les Bains de la Mo#a, on s’est aussi 
associé à Fri-Son et au lieu contempo-
rain parisien La Ménagerie de verre, 
deux institutions qui, d’ailleurs, fêtent 
également leurs 40 ans ce#e année, à 
croire que la contre-culture a vraiment 
explosé en 1983! J’aime beaucoup ce#e 
manière de fonctionner en réseau et 
j’adore le site médiéval du Belluard: la 
forteresse a vraiment des vibrations 
particulières, une aura qui compte pour 
moi. ■
Festival Belluard-Bollwerk International, 
jusqu’au 1er juillet, à Fribourg. belluard.ch

FESTIVAL  Natation synchronisée aux 
Bains de la Motta, chant lyrique sur le 
lac de Schi"enen ou encore «cachalotte» 
pistée le long de la Sarine. Pour cette 
édition anniversaire, la manifestation 
fribourgeoise n’hésite pas à se mouiller

A Fribourg, le Belluard fête quarante ans en eaux vives 

«Qui sait ce qui  
se cache sous  
la surface de l’eau  
et du réel?»
LAURENCE WAGNER, DIRECTRICE DU FESTIVAL 
BELLUARD-BOLLWERK INTERNATIONALINTERVIEW

«On s’est demandé: 
qu’est-ce qui  
passe dans leurs 
casques quand  
ils se rendent en 
cours le matin?»
RENAUD DURUSSEL, PROGRAMMATEUR 
DU TRANSFORME FESTIVAL
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PROCÈS MIKE BEN PETER

Une enquête pas 
assez «sérieuse»

En ouverture du procès à Renens des six policiers accusés 
de la mort de Mike Ben Peter, l’avocat de la famille du jeune 
Nigérian a remis en cause l’enquête du Ministère public, 
jugée «bâclée». Le procureur et la défense dénoncent 
un procès d’intention fait à la police.

4

INTERNATIONAL 

Fantasque et clivant, 
le milliardaire italien 
Silvio Berlusconi s’est 
éteint à l’âge de 86 ans.

3

SUISSE 

Des hackers prorusses 
revendiquent une 
attaque contre les sites 
de la Confédération.

8

GENÈVE 

Les atouts nature du 
PLQ Acacias-1 feront-
ils pencher la balance 
en votation?

5

GRAPHISME 

Une apprentie 
genevoise 
déconstruit 
les codes 
du hip-hop

6

L’affiche 2023 du festival Transforme, réalisée 

par Lara Carluccio. KEYSTONE 

REPORTAGE EN UKRAINE

Désastre humanitaire sur 
les deux rives du Dniepr

9

KEYSTONE
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Le festival Transforme valorise la formation professionnelle par le hip-hop. Guidée par deux graphistes 
professionnelles, une apprentie a déconstruit les stéréotypes visuels en créant l’affiche

Moins de clichés, plus d’égalité

RODERIC MOUNIR

Genève X  L’af f iche f leurit 
dans le canton et circule sur 
les réseaux sociaux. Couleurs 
pétantes, personnages de BD 
stylisés, elle annonce l’édition 
2023 du festival Transforme, 
fin juin. Evénement qui associe 
hip-hop et formation profes-
sionnelle1. «C’est cool de voir 
son travail affiché partout», 
se réjouit Lara Carluccio. A 
18 ans, l’apprentie graphiste 
de 2e année au CFP Arts, centre 
de formation en arts appliqués, 
vit une première expérience 
professionnelle. Sélectionnée 
parmi 28 candidatures, elle a 
imaginé les visuels d’un festi-
val qui affiche haut ses valeurs 
d’inclusivité. 

A travers le hip-hop, Trans-
forme veut valoriser l’appren-
tissage technique, souvent 
perçu comme une voie de ga-
rage. Dans les filières comme 
la construction et la méca-
nique, les femmes représentent 
moins de 10% de l’effectif, alors 
qu’elles sont 70% au CFP Arts 
et plus de 80% dans la santé ou 
l’éducation.

Lara Carluccio a pu compter 
sur les conseils de Sonia Gon-
zalez et de Mélanie Herrmann. 
Elles-mêmes issues du CFP Arts, 
elles ont fondé le Studio BAD, 
un des rares bureaux de design 
et graphisme 100% féminins à 
Genève. «C’est tellement satis-
faisant d’occuper cette place-là, 
de donner des conseils et passer 
le flambeau, s’enthousiasment 
les deux femmes. On l’a fait 
en tenant compte de la dose 
de stress que représentent un 
concours et une première expé-
rience professionnelle.»

Tombeau du patriarcat
Sonia Gonzalez et Mélanie Her-
rmann affichent leur sororité. 
Elles se sont rencontrées durant 
l’apprentissage et ont croché. 
Sensibles aux droits humains, 

au féminisme, elles ont fait le 
grand saut professionnel en-
semble. «Plutôt que les banques 
ou les partis politiques, on 
favorise des projets qui font 
sens pour nous.» Les Créatives 
leur mettent le pied à l’étrier 
en 2018. Le visuel de l’édition 
2021, avec son foisonnement 
végétal qui sort par la fenêtre 
d’une Mercedes vintage, et le 
bras d’une femme racisée orné 
d’ongles interminables, célèbre 
la fin d’un monde et l’avènement 
d’un autre. Plus proche de la na-
ture, fier de sa diversité. «Cette 
voiture, c’est le tombeau du pa-
triarcat», plaisantent-elles.

Festival du f ilm et forum 
international sur les droits hu-
mains (FIFDH), Sommet des 
jeunes activistes (Young Ac-
tivists Summit), et ce mandat 
hautement symbolique de la 
future Maison des femmes*, qui 
ouvrira en 2026 dans le quar-
tier de Plainpalais. Création 
du logo, de l’identité visuelle, 
de la signalétique du bâtiment, 
et même proposition du nom 
définitif de l’institution (pour 
l’heure non dévoilé).

Fans de Transforme, dont 
elles étaient spectatrices, Sonia 
Gonzalez et Mélanie Herrmann 
ont chapeauté le processus en 
collaborant avec le corps en-
seignant et l’équipe du festival. 
Lara Carluccio est venue en 
immersion, le consensus étant 
de rompre avec les clichés du 
rap – chaînes en or, filles dé-
vêtues et grosses cylindrées. 
«Je savais ce que je ne voulais 
pas. Le truc bonhomme ultra 
viril, ça m’horripile», souligne 
la dessinatrice. Les croquis s’en-
chaînent, l’idée d’un univers es-
tival et chill s’affine. «J’ai essayé 
d’aller vers un maximum de di-
versité de couleurs, de morpho-
logies, de cheveux.» 

Bienveillance dans 
le travail
La sauce a pris, Lara Carluc-
cio s’est sentie à l’aise au Stu-
dio BAD. «Les stagiaires qui 
passent chez nous disent que 
le climat de travail y est parti-
culier», confient les deux gra-
phistes, rencontrées dans leur 
atelier du quartier des Grottes. 
«La bienveillance nous tient 

à cœur, on ne veut pas repro-
duire le cliché horrible du chef 
qui déchire les travaux et les 
jette.» Mélanie Herrmann aime 
l’idée de faire évoluer le réfé-
rentiel d’une musique qu’elle 
apprécie. «De plus en plus de 
rappeurs cassent les codes et 
mettent de la diversité dans 

le mainstream. Ils s’affichent 
en robe, ouvrent le champ des 
possibles.» Transforme se fait 
fort d’assurer la parité dans 
sa programmation musicale, 
ce qui n’est pas chose aisée, 
reconnaît sa directrice, Méla-
nie Rouquier: «Les rappeuses 
se comptent sur les doigts 
des mains. Les agents ne les 

mettent pas en avant et les 
quelques-unes qui existent 
sont trustées par tous les festi-
vals.» Il y a encore du travail.

Déconstruire  
en grandissant
Ra ison de se mobi l i ser le 
14 juin? Lara Carluccio ira «évi-
demment manifester». Le fémi-
nisme est une cause importante 
à ses yeux et elle porte «une at-
tention particulière à faire des 
travaux en graphisme qui sont 
en accord avec [s]es valeurs». 
Ses deux mentors étaient déjà 
du cortège en 2019. «Fille d’une 
maman espagnole née dans les 
année 1950 et ayant grandi 
dans une famille où le patriar-
cat était la norme, je reviens de 
loin, explique Sonia Gonzalez. 
Par chance, après le divorce 
de mes parents, ma mère avait 
commencé à déconstruire ces 
codes sociaux. J’ai donc grandi 
avec une maman qui m’a tou-
jours encouragée à prendre 
ma place. Malgré cela, la vie 
m’a montrée que le combat est 
quotidien. Aujourd’hui, je suis 
maman d’une adolescente de 

14 ans et je continue à décon-
struire avec elle.» 

Mélanie Herrmann pour sa 
part a l’impression d’avoir tou-
jours été féministe sans forcé-
ment avoir pu mettre de mots 
dessus: «Parce que j’ai souvent 
remis en question la différence 
d’éducation entre mon frère 
et ma sœur et moi. J’ai grandi 
dans une double culture, avec 
un papa suisse et une maman 
libanaise. Au final, peu importe 
de quel côté de ma famille on se 
trouvait, les filles étaient cen-
sées être aux petits soins des 
autres.» Rencontres, lectures et 
expérience ont affirmé la prise 
de conscience. «Ma défense des 
droits des femmes* s’est étendue 
et j’ose davantage m’exprimer 
sur le sujet. Je pense aux expé-
riences et multiples discrimina-
tions vécues par les femmes raci-
sées et transgenres, par exemple. 
Il est essentiel que la lutte pour 
nos droits soit transversale.» I

1 Festival Transforme les 28 et 29 juin au 
CFP de Ternier (Lancy) avec Ashe 22, 
Meryl, Bu$hi, Mademoiselle Lou – Mai-
ro, MadeInParis, etc.  
Infos: festival-transforme.ch

Lara Carluccio, créatrice de l’affiche du festival Transforme, Sonia Gonzalez et Mélanie Herrmann au Studio BAD. RMR

«Je savais ce  
que je ne voulais 
pas. Le truc 
bonhomme  
ultra viril, ça 
m’horripile»  

Lara Carluccio

Un vote qui menace 
la fusion
Neuchâtel X Les habitant·es de la commune 
de Saint-Blaise, à l’est de Neuchâtel, se pro-
noncent dimanche sur l’augmentation du coef-
ficient fiscal. Face à des finances dans le rouge 
pour la troisième année consécutive, le légis-
latif a voté une hausse de deux points, faisant 
passer le barème de 66 à 68%. Un référendum 
a abouti. Les référendaires jugent ce choix très 
inopportun en période d’inflation. Le Conseil 
général estime au contraire que cette augmen-
tation est inéluctable.

Un refus de la hausse d’impôts pourrait 
mettre en péril la fusion entre Saint-Blaise et 
les villages de La Tène, de Hauterive et d’Enges, 
dont le scrutin est prévu en novembre. En ef-
fet, le barème retenu pour la future commune 
fusionnée, nommée Latena, a justement été 
établi à 68. Les coefficients des trois autres 
communes sont aujourd’hui tous supérieurs 
à ce taux. JJT

Des examens qui fâchent à Neuchâtel
Grève féministe X Le Département 
neuchâtelois de la formation, de la 
digitalisation et des sports (DFDS), 
dirigé par la PLR Crystel Graf, a re-
fusé de suspendre les examens de-
main, jour de la grève féministe, dans 
le canton de Neuchâtel. Le Syndicat 
des services publics (SSP), qui avait 
demandé la suspension, a fustigé 
cette décision. 

Il y a quatre ans, l’ancienne cheffe 
de département, la socialiste Monika 
Maire-Hefti, avait accepté la requête 
du syndicat. «Si cela a pu être fait en 
2019, cela doit être possible cette an-
née», dénonce Claude Grimm, secré-
taire syndicale. «Le refus de Crystel 
Graf constitue donc clairement une 
volonté politique.» Et de rappeler que 
«l’élue PLR avait déclaré, lors de la 

campagne précédant son élection, 
ne pas être féministe». 

La ministre de la Formation n’a 
pas explicitement répondu à nos 
questions. Elle a affirmé par courriel 
que ses homologues fribourgeois et 
valaisans (respectivement membres 
des Vert·es et du Centre) avaient la 
même position et qu’il ne s’agissait 
donc pas d’une question partisane. 
D’après nos informations, aucune 
démarche de suspension des exa-
mens n’a été entreprise en Valais par 
les syndicats. Du côté de Fribourg, 
l’Etat a en effet refusé de suspendre 
les examens ainsi que d’accorder le 
droit de grève au corps enseignant. 
Le SSP a fait recours devant l’Office 
de conciliation à Fribourg, mais a été 
débouté. 

A Neuchâtel, près de 5500 étu-
diant·es du secondaire 2 passeront 
pour la plupart des examens oraux 
de quinze à trente minutes. L’univer-
sité ainsi que la Haute Ecole Arc et 
la Haute Ecole pédagogique BEJUNE, 
qui organisent les examens de ma-
nière autonome, les ont suspendus.

Lors d’une intervention devant 
le Grand Conseil, Crystel Graf avait 
mentionné la complexité d’organiser 
les épreuves dans les différents corps 
de métier. «Je suis convaincue que les 
jeunes hommes et jeunes femmes qui 
désirent participer aux différentes 
manifestations pourront le faire au 
marge de leurs examens oraux pour 
les filières académiques ou à la fin de 
leur journée d’examens ou de travail 

pour les filières professionnelles. Les 
enseignant·es peuvent participer à 
la grève aux mêmes conditions que 
le personnel de l’Etat», a ajouté la 
ministre.

Le SSP a balayé cette justifica-
tion. «De tels propos constituent une 
forme de mépris non seulement pour 
les étudiant·es et le travail qu’elles et 
ils effectuent pour les examens, mais 
aussi pour les enseignant·es qui les 
font passer, généralement durant 
toute la journée», a-t-il dénoncé dans 
un communiqué. Dans les cantons 
de Genève et du Jura, l’Etat a accepté 
de renoncer aux examens le jour de 
la grève féministe. Dans le canton de 
Vaud, la direction des gymnases a 
également suspendu les épreuves le 
14 juin. JULIE JEANNET
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Le Grand Prix suisse de musique 2023 est décerné au trompettiste Erik Truffaz. 
Sept autres musiciennes et musiciennes sont aussi récompensé·es

Le trompettiste Erik Truffaz primé
Musique X Le trompettiste 
franco-suisse Erik Truffaz se 
voit décerner le Grand Prix 
suisse de musique 2023, doté de 
100 000 francs. L’Office fédéral 
de la culture (OFC) récompense 
encore le travail de sept autres 
musiciens et de trois organisa-
tions culturelles. 

Depuis la parution de l’al-
bum jalon Bending New Corners 
sur le label «Blue Note» en 1999, 
Erik Truffaz compte parmi les fi-
gures marquantes de l’histoire 
récente du jazz, écrit l’OFC dans 
un communiqué. Pour ses ex-
plorations musicales, il aime le 
collectif, travailler avec des mu-
siciennes comme Sophie Hun-
ger et embarquer des jeunes 
pousses de la scène suisse à 
l’instar du batteur genevois Ar-
thur Hnatek. 

Sonja Moonear, pionnière 
de la culture club
Les amateurs de jazz ont pu voir 
jouer le trompettiste Erik Truf-
faz, qui partage la vie de l’actrice 
française Sandrine Bonnaire, 
en ouverture du dernier Cully 
Jazz Festival. Son album Rol-
lin’, dans lequel il reprend une 
dizaine de thèmes de musiques 
de films et de séries télévisées, 
vient de sortir début avril. 

«Je suis très heureux de ce 
prix qui honore mon parcours, 
mais aussi celui des musiciens 
avec qui nous avons élaboré 
une musique qui nous a ouvert 
les portes des scènes interna-
tionales», a réagi Erik Truffaz, 
63 ans, natif de Chênes-Bou-
geries (GE) et qui a grandi dans 
le Pays de Gex. Il salue encore 
«son management et l’ensemble 
des partenaires qui m’ont sou-
tenu lorsque j’étais inconnu, à 
savoir Pro Helvetia et les petits 
clubs du bassin lémanique». 

Parmi les sept autres mu-
siciens, l’OFC récompense 
une autre Romande, Sonja 
Moonear, une pionnière de la 

culture club et DJ à Genève. 
«Cette distinction marque la re-
connaissance de mon travail au 
sein d’un milieu relativement 
méconnu du grand public», a 
déclaré la Genevoise de 45 ans. 

En plus de mener sa carrière 
de DJ, Sonja Moonear produit 
ses propres tracks, publie des 

remixes sur des labels comme 
Karat ou Rawax et travaille 
comme designer du son pour 
RTS TV. En 2017, elle est une 
des protagonistes du film docu-
mentaire techno Quand je pense 
à l’Allemagne, la nuit. 

Sa carrière de DJ a démarré 
à partir de 2002 d’une façon 
fulgurante: DJ résidente au 
club Weetamix, elle se produit 
depuis dans des clubs et des fes-
tivals dans le monde entier. 

Promotion des femmes 
dans le rock
Parmi les autres primé·es: 
Carlo Balmelli, un amateur 
de la musique de cuivre suisse 
(Arogno/TI); l’accordéoniste 
Mario Batkovic, un visionnaire 

aux multiples facettes (Berne); 
Lucia Cadotsch, une des voix 
marquantes du jazz européen 
(Zurich/Berlin); Ensemble Ni-
kel, «un nouveau souffle pour la 
musique de chambre» (Suisse/
Israël/Etats-Unis/Allemagne); 
Katharina Rosenberger, «la 
compositrice qui aiguise nos 
sens» (Zurich) et Saadet Türköz, 
une artiste de la voix de niveau 
mondial (Istanbul et Zurich). 

Chacun d’entre eux reçoit 
40 000  francs. Deux orga-
nisations culturelles et un 
rappeur reçoivent encore un 
prix spécial, doté chacun de 
25 000  francs. L’association 
Helvetiarockt, qui se bat pour 
la promotion des femmes et des 
personnes non binaires dans le 

milieu de la musique actuelle, 
est l’une d’entre elles. Elle s’en-
gage pour une promotion de la 
relève en structurant ce milieu 
et en offrant formation, réseau, 
visibilité et suivi. 

Le Kunstraum Walcheturm 
de Zurich est également primé. 
Cette institution à but non lu-
cratif, fondée dans les années 
1950 et dirigée depuis vingt ans 
par Patrick Huber, occupe une 
place importante dans le déve-
loppement de la musique et de 
l’art expérimental en Suisse, 
écrit l’OFC. 

Rappeur alémanique
Enfin le rappeur Pronto, qui 
chante dans un mélange de 
suisse-allemand et d’anglais, 

compte parmi les personnages 
les plus inf luents et les plus 
écoutés de la jeune scène suisse 
du trap. Ce jeune homme de 
30 ans, né à Soleure et d’ori-
gine ghanéenne, a écrit des hits 
comme «Priceless», qui compte 
plus de 19  millions de clics 
sur les services de streaming 
comme Spotify. 

Les Prix suisses de musique 
2023 seront décernés le 8 sep-
tembre pour la première fois à 
Berne, dans la Grosse Halle de la 
Reitschule, en présence du pré-
sident de la Confédération Alain 
Berset. Depuis la création du 
prix en 2014, l’Office fédéral de 
la culture (OFC) a déjà honoré 
131 musiciennes et musiciens. 

ATS

Le musicien 

franco-suisse 

Erik Truffaz 

aime travailler 

en collectif. 

KEYSTONE

Apprentissage et rap, 
main dans la main
Genève X Le hip hop pour 
mettre en valeur la formation 
professionnelle. Ce projet cultu-
rel et pédagogique, le festival 
Transforme le reconduit pour 
la sixième fois les 29 et 30 juin 
prochains à Genève. Lancé en 
2018 par l’équipe d’Antigel, 
l’événement veut «lutter contre 
les déterminismes sociaux et les 
inégalités de genre». Les élèves 
des filières professionnelles sont 
impliqué·es dans la conception 
à tous les stades – identité vi-
suelle, scénographie, décora-
tion, interviews des artistes, 
restauration et même des son-
dages en amont pour cerner les 
goûts du public jeune.

«Nous voulons soutenir la 
NextGen», lance Mélanie Rou-
quier, directrice de Transforme. 
Comprendre: la génération fu-
ture. «Le Covid a encore fragi-
lisé des milieux populaires déjà 
exposés aux situations de rup-
ture. Le festival veut offrir aux 
apprenti·es une première op-
portunité professionnelle.» Le 

hip hop fait office de catalyseur. 
A l’affiche cette année, Ashe 22, 
Meryl, Bu$hi, Mairo, Mademoi-
selle Lou, MadeInParis, Yvnnis, 
Rad Cartier, Kay The Prodigy 
et Nayana ont été sélection-
né·es sur la scène locale et dans 
l’Hexagone par le programma-
teur, Renaud Durussel. Deux 
soirs durant, le parking du CFP 
de Ternier, à Lancy, va se muer 
en scène de festival.

Accessibilité et inclusivité 
ont guidé Transforme. Un tarif 
unique de 20 francs par soir et 
30 francs pour tout le festival 
doit permettre au public des 
communes voisines du CFP, 
Onex et Lancy, de profiter des 
concerts. «Tout un espace life-
style, food, bar, DJ, perfo, tattoo 
et sape verra également le jour 
sur le site», promet l’équipe de 
Transforme. Le festival est mis 
sur pied en collaboration avec 
le Département de l’instruction 
publique, de la formation et de 
la jeunesse (DIP), les entreprises 
et associations de métiers. RMR

Jeux de pouvoir au GTG en 2023-2024
Opéra X Le Grand Théâtre de Genève lève 
le voile sur sa nouvelle saison, qui présen-
tera entre autres huit opéras autour des 
jeux de pouvoir. 

La saison 2023-2024 du Grand Théâtre 
de Genève (GTG) décline les «jeux de pou-
voir» en huit opéras. S’y ajoutent quatre 
spectacles de ballet, des récitals et la riche 
programmation de La Plage, soit une cen-
taine de dates en tout. «Les jeux de pouvoir 
sont toujours là. Ils ne sont pas que poli-
tiques, même si le théâtre est le lieu de la 
formation de la pensée démocratique. Faire 
réfléchir, faire avancer notre société était 
dans l’esprit de tous les compositeurs», a 
déclaré mardi le directeur général du GTG 
Aviel Cahn lors de la présentation de la pro-
chaine saison. 

Pour l’inaugurer, Aviel Cahn a choisi 
Don Carlos, de Giuseppe Verdi, dans sa ver-
sion française qui n’a pas été présentée à Ge-
nève depuis 1962. Cet opéra sera dirigé par 
Marc Minkowski et mis en scène par Lydia 
Steier. Charles Castronovo, «un des meil-
leurs ténors actuels», interprétera le rôle-
titre. Suivra l’opéra-tango d’Astor Piazzol-
la Maria de Buenos Aires, mis en scène par 
le Tessinois Daniele Finzi Pasca, avec les 

acrobates et acteurs de sa compagnie. Le 
Chevalier à la Rose, de Richard Strauss, sera 
présenté en fin d’année. La production de 
2013, alors le premier opéra monté par le 
cinéaste Christoph Waltz, sera revisitée, 
même si Maria Bengtsson interprétera en-
core la Maréchale. 

L’année 2024 commencera avec une 
création mondiale: Justice, de Hèctor Parra. 
Le livret de Fiston Mwanza Mujila, d’après 
un scénario du Bernois Milo Rau, qui signe-
ra aussi la mise en scène, raconte l’accident 
d’un camion-citerne transportant de l’acide 
en février 2019, en République démocra-
tique du Congo. Le Zurichois Titus Engel 
dirigera l’Orchestre de la Suisse romande 
(OSR). 

Directeur du Ballet du GTG, Sidi Larbi 
Cherkaoui montera Idoménée, de Mozart, 
avec la scénographe japonaise Chiharu 
Shiota. Annulé en 2020 à cause de la pan-
démie, Saint François d’Assise, d’Olivier Mes-
siaen, sera enfin présenté pour la première 
fois au Grand Théâtre. Jonathan Nott diri-
gera l’OSR, tandis que la mise en scène a été 
confiée au plasticien Adel Abdessemed. 

Avec Roberto Devereux, de Gaetano 
 Donizetti, le GTG refermera la trilogie des 
Tudors initiée en 2021. Mariame Clément 
et Julia Hansen signent une nouvelle fois la 

mise en scène et la scénographie. La trilogie 
complète sera donnée à deux reprises en fin 
de saison. 

Côté danse, Sidi Larbi Cherkaoui repren-
dra Noetic (2014), Faun (2009) et Boléro 
(2013), avec le Ballet du GTG. Celui-ci inter-
prètera aussi Busk (2009), d’Aszure Barton, 
et Strong (2019), de Sharon Eyal, après avoir 
créé Outsider, de Rachid Ouramdane. Ar-
tiste associé, le chorégraphe Damien Jalet 
présentera Planet [wanderer], créé en 2019 
avec le scénographe Kohei Nawa. 

Pour la première fois au GTG, le ténor 
Roberto Alagna donnera un récital avec 
son épouse, la soprano Aleksandra Kur-
zak. Les ténors Lawrence Brownlee et Levy 
Sekgapane, le baryton Matthias Goerne, la 
soprano Sandrine Piau et le baryton Simon 
Keenlyside figurent aussi au programme. 

Quant à La Plage, qui vise à attirer 
d’autres publics au GTG et à collaborer avec 
le monde culturel genevois, elle proposera 
un nouveau spectacle dès 3 ans, Colorama, 
en plus de Rosa et Bianca et de La Souris Tra-
viata. Des visites guidées, brunchs, apéros, 
ateliers publics ou encore «late nights» 
 seront une nouvelle fois proposés. ATS

www.gtg.ch

Parmi les autres 
musicien·nes,  
la Genevoise 
Sonja Moonear 
est récompensée
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Médiation X Elle n’a pas opté
pour la culture par hasard, 
même si elle voulait étudier 
les sciences politiques ou éco-
nomiques, qui la passionnent. 
«Travail ler dans le monde 
culturel EST un choix poli-
tique», affirme Mélanie Rou-
quier, nouvelle directrice du 
projet social, éducatif et cultu-
rel Transforme, qui comprend 
un festival pluridisciplinaire et 
des activités toute l’année – c’est 
encore tout frais, elle a été nom-
mée en décembre. 

E l le entend donner aux 
jeunes apprenti·es des Centres 
de formation professionnelle de 
Genève les moyens de se frot-
ter à des projets artistiques et 
de baigner dans l’univers hip 
hop. La particularité du projet, 
né d’Antigel, est d’être conçu 
par les jeunes, pour les jeunes. 
«Qu’on soit de Cité-Jonction ou 
du Bourg-de-Four, on doit avoir 
les mêmes chances d’accéder 
à la culture», plaide-t-elle, en 
rogne contre les injustices so-
ciales, raciales et de genre. 
«Antigel a une vision forte de la 
démocratisation de la culture. 
C’est le premier festival à s’être 
implanté dans les communes», 
défend Mélanie Rouquier. 

C’est surtout avec son as-
sociation Shap Shap, créée en 
2015, qu’elle s’est fait une place 

dans le monde culturel genevois 
afin de faire émerger ici des ar-
tistes du Sud global – Afrique et 
Amérique latine dans son cas – 
et faciliter leurs tournées. 

Shap Shap signifie «ok, cool» 
dans l’une des langues d’Afrique 
du Sud, où elle a passé quatre 
mois à faire mûrir le concept. 
Shap Shap lutte contre les iné-
galités et les discriminations 
de genre et raciales – la raison 
d’être aussi de Transforme. 
«Shap Shap, c’est toute ma vie», 
glisse-t-elle, émue. En 2016, elle 
a commencé à présenter des 
artistes de la scène émergente 
à Antigel; cette année, elle en a 
invité une quinzaine lors de la 
8e édition de son «Global South, 
what’s up?». 

E l le i magine déjà créer 
des passerelles entre les deux 
plateformes aux liens presque 
consanguins – la codirectrice 
d’Antigel, Thuy-San Dinh, pré-
side le comité de l’association 
Transforme. Tout en étant très 
investie dans le festival des 
communes genevoises, Mélanie 
Rouquier revendique l’indépen-
dance de Shap Shap, qui colla-
bore par ailleurs avec d’autres 
entités. Peut-être tient-elle cela 
de sa mère, qui a toujours voulu 
qu’elle soit autonome. 

Discours sur l’exil
E n c ol lab o rat ion ave c  le 
Théâtre du Grütli, Shap Shap 
a par exemple produit le récent 

spectacle de danse de Tidiane 
N’Diaye, Mer plastique1. Bientôt 
à Antigel, le danseur et choré-
graphe malien reviendra au 
bout du lac pour présenter son 
plaidoyer contre le gaspillage 
plastique et le saccage de la pla-
nète, cette fois-ci sous la forme 
d’une installation au Commun, 
au Centre d’art contemporain. 

C’est là qu’on retrouve Mé-
lanie Rouquier, sous la neige, 
el le qui adore skier autant 
que passer du temps dans le 
sud de la France. Elle serait 
bien restée vivre en Corse, où 
elle a passé cinq ans au début 
des années  2000 –  son pre-
mier job dans la culture –, si 
les subventions du festival de 
danse contemporaine et de 
performance pour lequel elle 
était engagée n’avaient pas été 
coupées. «Je gérais déjà la pro-
duction et l’accueil d’artistes de 
la scène émergente. Il fallait se 
démener pour leur permettre 
de circuler dans le bassin mé-
diterranéen». Le début d’un en-
gagement politique. 

A son retour de Corse, el-
lerencontre Thuy-San Dinh 
et le danseur et chorégraphe 
Yann Marussich au Théâtre de 
l’Usine. «Je rentrais passer Noël 
chez mes parents à Thonon, 
et je cherchais du boulot. J’ai 
appris que Gilles Jobin recher-
chait quelqu’un pour adminis-
trer sa compagnie.» Pendant 
dix ans, elle gère ses tournées 

et fait le tour du monde avec 
lui. «En 2005, il avait créé son 
association Sud Sud pour sou-
tenir des projets de création et 
de formation avec des artistes 
notamment d’Afrique. Gilles 
Jobin pousse parfois des coups 
de gueule, mais c’est vraiment 
quelqu’un de solidaire», raconte 
celle qui est un peu l’héritière du 
chorégraphe genevois.

Mélanie Rouquier a beau se 
mobiliser afin que des artistes du 
Sud global puissent se produire à 
Genève, elle est consternée par 
le racisme ambiant et les situa-
tions dramatiques auxquels ils 
et elles sont exposé·es. Elle vient 
tout juste de recevoir une longue 
lettre de l’Ambassade de Suisse 
au Ghana qui refuse de laisser 
sortir des artistes invité·es en 
résidence ici avec Shap Shap. 

«Il faut toujours se battre, 
on ne lâche jamais. Pour les 
demandes de visas, on active 
tous les mécanismes possibles. 
On doit casser ce discours sur 
l’exil et la crainte que les artistes 
restent en Europe une fois ac-
cueilli·es de façon provisoire. Ils 
et elles veulent juste circuler et 
montrer leur travail. A l’inverse, 

il est facile d’aller s’installer en 
Côte d’Ivoire, par exemple, et d’y 
devenir le roi du monde.» 

Décoloniser l’aide
Elle avait rencontré Tidiane 
N’Diaye à Bamako en 2009. «Il 
voulait ouvrir un cybercafé et 
faire payer l’entrée pour avoir 
ensuite de quoi rémunérer ses 
danseurs. Il nous avait deman-
dé de lui trouver des ordinateurs 
et avait réussi à ouvrir son local. 
Mais ce qui nous avait manqué 
était une vision à long terme. On 
n’avait pas prévu le générateur 
pour pallier les pannes d’électri-
cité», conscientise-t-elle. 

Plus tard, lorsqu’elle quitte la 
compagnie de Gilles Jobin, elle se 
frotte vraiment à l’aide au déve-
loppement en rejoignant la Fédé-
ration genevoise de coopération 
– elle est engagée pour gérer le
volet événementiel de leurs cin-
quante ans. «J’ai découvert la
coopération internationale et
les mécanismes de domination
qui la sous-tendent. On a du mal 
à reconnaître la multiplicité des
systèmes culturels et politiques,
et des fonctionnements lo-
caux. Les rapports de force sont

déséquilibrés. Les lignes sont en 
train de bouger, on réalise qu’il 
faut décoloniser l’aide. Comment 
trouver les moyens d’être soli-
daires en se respectant les uns 
les autres?», interroge-t-elle.

La situation en Amérique 
latine, où l’extractivisme et des 
féminicides sont d’une violence 
extrême, est alarmante, déplore-
t-elle. Quelle issue? «Que fait-on 
maintenant avec nos téléphones 
portables? Faut-il continuer à in-
viter des artistes internationaux 
comme nous le faisons dans le 
cadre de Shap Shap?» 

En novembre, elle a accueilli 
entre autres des artistes du Sal-
vador pour le projet «Mixtape». 
«Cela permet d’entendre les dis-
cours de celles et ceux qui sont 
sur le terrain et qui racontent ce 
qu’est le Salvador aujourd’hui. 
C’est ça qui est important à mes 
yeux.» Pourtant, les discours, en 
tout cas les siens, Mélanie Rou-
quier s’en méfie. C’est l’action 
qui compte. I

1Notre critique du 12 décembre 2022.
www.shapshap.org;  
www.transforme-festival.ch;  
Festival Antigel, du 3 au 25 février,  
www.antigel.ch

A Genève, Mélanie Rouquier accueille des artistes d’ailleurs via Shap Shap. JEAN-PATRICK DI SILVESTRO

MÉLANIE ROUQUIER Elle lutte contre les 
inégalités raciales à travers sa plateforme 
d’échanges artistiques et démocratise l’accès 
des jeunes à la culture. Avec Antigel, qui 
démarre bientôt dans le canton de Genève.
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